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RÉVISION DOUANIERE 
L'ÉCHÉANCE OU SI MARS 

Avant de partir en vacances , la Chambre 
avait terminé' la d i scuss ion très laborieuse de 
la révis ion douanière et voté par 44K voix 
contre 3S l ' ensemble de la tarification nou
i l l e et des d i spos i t ions qui la complètent. ' 
L e projet es t au Sénat ; celui-ci en devra pour
suivre l 'examen avec une certaine urgence , 
car nous s o m m e s ' ta lonnés par l'réchcancc du 
31 mars que tiou< • imposée , en ce qui con
cerne nos rapports commerciaux avec les 
E t a t s - L n i s , la dénonciat ion de nos précédents 
accords , consécut ive à la mise en v i g u e u r du 
bill A l d h c h - P a y n e 

Depui s ie icr novembre, nos e n v o i s aux 
E t a t s - l nis ne bénéPc iem plus de^ réduct ions 
i iccordées par les traités d é n o n c é s , et, p a / 
contre-coup, les importat ions américa ines en 
France sont s o u m i s e s aux droits de notre ta
rif général . D'autre part, si un accord n'in
tervenait pas d'ici au 31 mars , l 'application 
à nos produits rie la surtaxe oV 25 p. c. pré
vue par le bill protect ionniste améric ain ren
drait tout commerce imposs ib le ou pr-sque. 

. D a n s l 'audience so lennel le où . le 31 dé
cembre , le nouve! ambassadeur des Etats -
T'nis remit s e s lettres de créance entre les 
m a i n - du président rie la Républ ique . S. E 
M Bacon exprima « le vécu immuable de son 
jrourernetrv :it de maintenir et rie re-serrer les 
relations histoi iquos qui ex is ient entre les 
rrouvrrnements et les peuples des Etats-Uni» 
et de la France ». t ' é t a i t wnc déclaration à 
enreg i s trer avec plaisir, mai s on s'attendait 
a ce que mention spéciale, tût faite des rela
t ions économiques . Kn ce moment , c e n'eût 
; .1- ère inutiU ri c'est ce .iue M. FalKères a 
pensé quand 4I a s p e o t i c dans sa réponse 
qua « la Krancc n'a pas , de son côté , de dé-=ir 
plu* cher e u e de resserrer ces l iens et de con
server aux relations pol i t iques « c o m m e aux 
rapports économiques » de nos deux pays , la 
bonne harr-onie qui leur convient . » 

Pour p r e «et la situation très dél icate où 
•MM rédu 1. actuel lement ces rapports , il faut 
rappeler que le bill Aldr ich-Pavnc , du nom de' 

u \ auteurs , qui fut voté par le Congrès 
«i c o n t r e s i g n é le 6 août dernier par le prési
dent de la Républ ique , a doté les Eta t s -Uni s 
d'un nouveau tarif douanier qui abroge tous 
1- s arrangements internationaux antérieurs et 
se présente , pour le c o m m e r c e européen en 
généra l et le commerce français en particu
lier, sous l 'aspect réoarbatif de taxes d'un 
protect ionnisme o u t r a n c i è t e m e m aggravé . L e s 
auteurs de ce bill ont obéi à c e s trois préoccu
pat ions : 1" Ils .ni voulu procurer des res
sources nouvel les à l'Etat (point de vue fiscal) 
et protéger plus efficacement encore l ' indus
trie n s ' o n a l e ; J" Ils ont voulu faire œuvre 
démocrat ique en frappan' surtout les indus
tries rie luxe : 3 0 Ils ont voulu combattre l'al
coo l i sme en frappant les spiritueux. A pre
mière vue , >1 semble que la France , étant à 
la fo i . un pavs d' industrie tic luxe et un pays 
v in ico le , il s 'ensuit que les produits français 
devraient être atteints doublement par le nou
veau tarif. Cependant , le mal ne sera pas aus 
si grand qu'on l'a dit et qu'on pourrait le 
croire, et ce la par la raison bien s imple que, 
les objets de luxe ou de cl. mi-luxe s 'adres-
sant à une cl ientèle r i lu ou tout au moins 
• n é * , les re lèvements de tarifs ne paralysent 
pas leur exportation convoie - il » ag i s sa i t 
d 'objets d ' u s a g e courant et à bon marche et 
c o m m e c'est le cas p^ur l'exportation alle
mande . 

Le r é g i m e appl iqué d» pu!-, le ter novembre 
à l'entrée de no- marchandises aux Etats -
1 nis est le nouveau tarit « m i n i m u m » améri
ca in . H durera, avons-nous dit , jusqu'au .i! 
n ars et "i partir de ce moment , c e s ' le tarif 
c m a x i m u m • que nous devrions subir et qui 
équivaudrait , répéterons-nous , à une quasi 

n. étant donné qu'il addit ionne aux 
droits du t::nt min imum un droit supp lémen
taire de 25 p. c. « ail valorem •. Mais le prési
dent rie la Républ ique américaine , par une 
prérogative vraiment royale, est arme du droit 
de cont inuel le bénéfice du tarif min imum aux 
penrj appliquant aux marchandises des Etat — 
U n i s un tarif douanier qu'il jugera . récipro
que CL équivalent ». ( "est ;, ce sujet que nous 
a u . o n - à m'goi 1er. une fois notre propre ta
rification promulguée . 

Le dernier m e s s a g e du président Taft auto-
ri=- à 1 roire que nous r e m o n t r e r o n s , de l ' iutrc 
côté de l 'Atlantique, un esprit rie conci l iat ion 
et un désir d'entente qui correspondront aux 
m ê m e s s en t iment s déclarés de notre côté . 
D'un côté c o m m e rie l'autre, on "aura éviter 
une guerre douanière dont les E t a t s - U n i s souf
friraient au moins autant que nous , s inon da-
VMtfage Tandis, en cffii. qu'en 1007, nous 
avons c x p o i t é aux Eta t s - l nis pour 39/1 mi l -
l .ons de marchandises diverses dont 250 mil-
l 'ons de vu , - d< grande marque, du Champa
g n e notamment , et d'objet- fabriqué* des caté-
gor ies de luxe. 1 - - Etats Unis c i t . d o n s la même 
année , importé chez nou-- pour ft;o mil l ions 
rie marchandises sur lesquels 7X mil l ions seu
lement d'objets fabriqués, le reste se rc'pârtis-
san t en 38 mil l ions poui l 'a l imentat ion et en 
H 7 mi l l ion- de matière nécessa ires à l ' indus
trie, D. ' irmrlesquelles figurent pour 323 mil
l ions de cotons et laines admis en franchise. 

*Danr- le discours qui > clôturé à la Chambre 
V débat sur la révision des tarifs , notre mi
nistre du Commerce , M. Jean Dupuy., a dé 
t laré que h gouvernement n'eût pas donné 
son adhésion ."1 une, polit ique douanière qui 
evi eu pe nr ob'c» de frapper un produit pïu-
'ôt qu'un autre en raison de son orig ine . Ma s 
néanmoins le proict de la A i a m b r e autor i .e 
le gouvernement à pn ndre d 'urgence , • dans 
les cas 0Ci 'es mesures arrêtées par le-, pays 
ê-rranger- seraient de nature a entraver le 
commerce franc nis ». toutes d i spos i t ions ap
propriée- aux c irconstances , quitte à en rû-
férer ensui te au Parlement . 

D e la bonne volonté exempte de faible- •)< 
telle doit être notre attitude vis-à-vis des 

E t a t s - U n i s d a n s n o s rapports é conomiques du 
nouveau rég ime. 

C e o r f s s Laurence. 

Le feu dans une fabrique 
de chicorée, à Ascq 

Cent mille francs de dégâts. — Un 
séchoir détruit par les flammes 

L'alarme. — Les secours 
Il y t assurance 

l 'n incendie qui a pris, en très peu de temps 
les proportions d'un véritable s in is tre , a dé
tru i t , en part ie , dans la n u i t de mardi à mer
credi , l ' important établ issement de M M . Ed
mond Lcaucamps père et fils, s i tué en tre la 
rue Nat iona le e t le» rue.- Marceau et Cainot . 

M a l g r é la rapide in tervent ion des secours, 
t o u t e la fabrique servant à la préparat ion des 
cotwettes de chicorée, a é t é mise en ruines . 

L'USINE BEAUCAMPS PÈRE ET FILE 
E n leur qual i té de mécani<icn.s construc

teur- , MM. Beaucamps posséclaient depuis 
longtemps déjà des ate l iers important s s i tués 
en Façade rue Marceau, où ils construisa ient 
principalement de- machines agricoles. I! y a 
tleux an- , ces industrie ls avaient entrepris la. 
fabrication des cos^ottos de chicorée. A cet e l -
l e t . ils avaient lait construire derrière haïra 
ate l iers de métal lurgie des dépendances qui 
s'étendaient sur une surface d'un demi-hee 
tare. Cm bâtiment*, disposés sous deux nets . 
comprena ient la tourai l le . avec séchoir, lavoir 
et tout le matérie l nécessaire à la préparat ion 
des rac ine- rie chicorée. Leur fabricat ion se 
prat iquai t avec douze feux à troi.s p lat ines su
perposées sur trois é tages . 

La seconde campagne bat ta i t son ple in, si 
nous en jugeons par lets amonce l l ements de ra
cines de chicorée qui se trouva ient là dans les 
sillos autour de l'usine. 

La maison Beaucamps père et fils sembla i t 
pro-pérer. puisque ces temps derniers, ils 
ava ient encore entrepris la meunerie . D e non-
te l les dépendances ont été édifiées pour leur 
industrie de l'autre côte de la route . 

AU F E U ! L ' A L A R M E 

Vers onze heures et quart , l 'un des deux 
vei l leurs de nui t . M. J u l e s Verbaert , eu t son 
at tent ion a t t i rée par une épaisse fumée qui 
filtrait dans la tourel le . Sans tarder, il avi-a 
-on collage, i l . J u l e s Eaort . qui se trouvai t 
dans une pièce à prox imi té . A ce moment , une 
vive lueur envahissa i t toute la part i e d u se
cond é tage et le.s flammes s 'élançaient vers le 
faîte du bât iment . L'incendie s'était déclaré 
'Lin- la tourel le et les matér iaux f lambant de 
toutes parts , menaçaient de .-'écrouler sous 
l 'action du feu. 

Ijes deux gardien» de nuit s 'empressèrent 
d'aller prévenir les patrons . P e u de temps 
après la sirène de l 'établ issement j e ta i t dans 
la nuit ses aria de détresse à la populat ion 
plongée d a n - le sommeil . Aux appels de la s i 
rène, se mêlèrent bientôt le* notes lugubres 
du tocsin. 

LES SECOURS 
C'e fut alors une branle-bas général dan,s le 

quartier de l 'usine et toutes les rues adjacen
tes se trouvèrent encombrée» par la ioule ac
courue de toutes le- direction.-. Aux pompiers , 
qui é ta ient arrivés auss i tôt avec le matér ie l 
d' incendie , s 'é ta ient jo in t s de nombreux sau
ve teur - volontaire,- qui , arrivés à la première 
a ler te , a v a i e n t courageusement organisé les 
premiers secours. Les pompiers , -ous les com
m a n d e m e n t - de leur l i eu tenant . M. Tricoi t . 
a t taquèrent v igoureusement l ' incendie. Sans 
perdre une minute dans cet instant cr i t ique . 
il- mirent la pompe en batterie dans la cotir de 
IVt iibli.sscmout et eoneentrèrent tous leurs ef
forts du côté de - atel iers de construct ions mé
caniques qui semblaient menacés par la tou
relle incendiée . Grâce, à un travai l laborieux 
et persévérant , les brave- sauveteurs nus.- i-
rert à se rendre maîtres Je la .situation. 

En effet, vers deux heures du mat in , ils 
avaient circonscrit l ' incendie et tout danger rie 
propagation avait en t i èrement d isparu. 

L E S D E C A T S 

D e s dépendances de la fabrique de cossottes 
de chicorée, il ne reste à présent plus rien, 
sinon que quelques pans de murs tout lézardes, 
m e n a ç a n t , de s'effondrer. L'out i l lage et l'ar
mature en ferrail le de la construct ion g i sent 
l amentab lement sous les monceaux de ruines 
Jn inantes e t les marchandises avariées par 
l'eau et le feu. 

MM. Beaucamps père et fils éva luent leurs 
pertes à 100 000 francs env iron , dent 40.000 
francs pour les marchandises et le reste pour 
les bât iment - Les pertes sont couvertes par 
I assurance. 

L ' E N Q U E T E 

D e s ia première heure, mercredi m a t i n , la 
gendarmerie de Launoy est descendue sur le 
théâtre «le l ' incendie afin de procéder à une 
enquête sur le.s c irconstances du s in is tre . J u s 
qu'ici , il n'a pas été possible de découvrir la 
causa <lt? l ' incendie. Cependant , il y a tout 
lieu rie croire qu'elle réside dans réchauffe
ment des marchandises préparées. 

AUTOUR DE L INCENDIE 
Pnrnii la foule accourue de tous les pointa 

du vi l lage , on rerrtarquait la plupart des no
tabi l i tés de la localité, notamment M. C h u -
lés Dclebarrc, m a i r e ; M. Vincent , a d j o i n t ; M. 
I abbé Rogé , c u r e . etc . 

L'établissement de MM. Beaucamps père et 
uls occupait une q u a r a n t a i n e d'ouvriers . I o< 
douzaine de ces ouvriers t rava i l la i ent momen
tanément h la préparat ion de- cossottes de 
chicorée. Il e-t très probable que ee«s derniers 
le i ront aubii un chômage plus ou moins long, 
;iisqu'ù c e . q u e les [Mitrons a ient trouvé le 
moyen de h•., s>ui| loyer dans d'autre* locaux. 

Durant, t o u t e la mat inée , de nombreux eu-
1 .ni ont s ta t ionne devant les ruines d u sinis-

t i e eu des pompiers sont restés en perma
nence. 

T R E F L E V A I S S I Ë R * o r t t * C h e u r 

l - E S G R È V E S 
A R O U B A I X 

A la filature E. P. C. T o u l e m o n d e 
L e s ouvr ier s fileurs, rattacheurs et bâcleurs 

de la filature de MM. E . et C. T o u l e m o n d e , 
rue Olivier-de-Serre, ont c e s s é le travail à 
m i d i ; i l s demandent la réintégrat ion d îun 
ouvrier c o n g é d i é hier. 

A l 'é tabl i ssement Motte et Dalesoluze 
L e s c inquante ouvriers de la manutent ion 

des é t a b l i s s e m e n t s Motte et Dclesc luze qui 
s'étaient m i s en grève , mardi matijj , pour pro
tester contre le dép lacement d'un de leurs ca
m a r a d e s , ont repris le travail mercredi à une 
heure. 

MM Motte et Dc lese luze ont promis d'exa
miner leur demande après la reprise du tra
vail . 

Fin d'un* grève 
A la filature Cavro i s -Mahicu , rue Montgol -

fier. la grève es t terminée . Après accord in
tervenu entre g r é v i s t e s et patron, l es ou
vriers ont repris le travail ce mat in . 

Chez M. Motte-Blanchot 

A la filature Motte -Blanchot , rue de Baby-
lonnc , 10 rat tacheuis se sont mi s en grève 
à deux heures , réclamant une a u g m e n t a t i o n 
de 25 cent imes d 'augmentat ion par jour. 

A g e n d a s d e b u r e a u x 
ANNEE ISIS 

E n v e n t e l ibrairies du Journal de lioubaix, 
71, Gde- l tue , R o u b a i x ; 33, r. Carnot , Tourcg. 

cas*» 

Règles applicables aux dépôts de dessins 

et modèles industriels 

La Ici du 1» juil let 1909 

On sait qu'à partir du 15 janvier 1910, sera 
appl icable la nouvel le loi sur les dépens de 
d e s s i n - et rie modè les industr ie ls . N o u s don
n o n s , c i -ùes sous , l'article de la loi prescrivant 
les formali tés à remplir par les in téressés . 

Artic le 5. l .c dépôt es t effectué, s o u s 
pe ine de null i té , au secrétariat du Conse i l des 
P r u d ' h o m m e s du domici le du déposant . 

Le dépôt comporte , sous peine de nul l i té , 
deux exempla ires ident iques d'un spéc imen de 
l'objet déposé ou d'une représentat ion de ce
lui-ci , le tout contenu dans » une boîte » her-
inet iouement fermée et sur laquel le sont ap-
p i - é s ia s ignature et le cachet du déposant . 
do telle soi te qu'an ne puisse l'ouvrir s a n s 
faire disparaître c e s derniers . 

Pour tous r e n s e i g n e m e n t s complémenta ires 
s 'adresser aux secrétariats des Conse i l s d e s 
P r u d ' h o m m e s c o m p é t e n t s . 

inné Locate 
Aujourd'hui, 6 janvier : 

!, IL lu. 0aML /.. 
Liint: 111,11 •elle le 11. 
AHfOUTfhm. Epiflmnie ; d'inniii: .SI. Mélanir. 
.< ut ut h*<ui..<, tnhumil rlr *iw/)lr police. 
//<• t'i'tf heure* a titx htmrtë ti étmit, Çmùm 

d'é/1'ir.ju'1. 
Dr Vl,r lirlir. à il, IIS linirr-. r,,ilr il / 'Hôpital. 
De deux a quatre neuees, it-it. des <Yuate#. 

Une violente explosion de gaz 
Grande-Rue 

Les su i t e s d'une imprudence . Un ouvrier 
renversé et brûlé . 

Grand émoi , mercredi mat in , parmi Ici ha
bitants de l'entrée et la C r a n d e - k u c . U n e vio
lente explos ion vena i t de les faire sursauter et 
de les attirer cur ieusement au-dehors . On se 
demandai t d'où el le provenait , ce qui l'avait 
c a u s é e , quels d é g â t s importants à en juger par 
le bruit en tendu , avaient é té o c c a s i o n n é s . 
L'acc ident , qui pouvait avoir des suites très 
g r a v e - , venait de se produire chez MM. Achil
le Bayart et fila, fabricants , Grande-Rue , q. 

D e p u i s que lques fours, l c c l a i r a g e au gaz 
était défectueux. Sur la d e m a n d e de M. Bayart 
deux ouvriers furent e n v o y é s mercredi par la 
C o m p a g n i e du gaz , pour nettoyer les tuyaux. 

Vers huit heure* et demi , les deux ouvriers , 
en quittant leur travail pour aller déjeuner, 
priaient la less iveuse qui se trouvait à leur 
portée de ne laisser pénétrer personne d a n s 
la t j v e pendant leur absence . 

La l e s s iveuse n'avait s a n s doute pas bien 
compris l't bserv.v.ion qui lui avait été faite. 
• ai el le n'en tint aucun compte . L'n peu plus 
lard, vers neuf heures , un employé de la 
tnaisqu, chargea un ries d o m e s t i q u e s , M. 
Théodore Graeve, a&é de 40 ans , d'aller ouvrir 
'c robinet du compteur; le t emps était c o u v e i t 
• 1 il était imposs ib le de travaiHer dans les bu
reaux - a n s lumière. 

Que lques instants plus ta id . des é m a n a t i o n s 
de gaz se faisaient sentir , de nouveau fc do
mest ique se rendit à la cave ayant en main un 
rat de cave a l lumé. Il était a c c o m p a g n é de la 
fille du conc i c i g e Mlle Germaine Leclerçq qui 
lui montrait le chemin . 

A peine y était-il descendu , qu 'une forte dé

tonat ion s e produisi t tandis que de s g e r b e s 
de flammes s'éleva»ent. 

Le domest ique fut renversé et resta que lques 
ins tants étourdi. R e m i s de son émot ion , il 
parvint à se relever et à se sauver , précédée 
de Mlle Leclcrcq, qui s 'enfuyait sa ine et 
sauve. 

Le bruit de la détonat ion avait m i s tout le 
personnel de la m a i s o n sur pied. E n très peu 
dé t e m p s , on se rendit compte de ce qui venait 
de se passer . D e leur côté , les personnes qui 
longea ient la rue avait vu , avec effroi, des 
flammes sortir du soupirai l de la cave. 

L'n jeune cycl is te courut en toute hâte pré
venir les pompiers . 

B ientôt , c e s derniers arrivaient et inon
daient le compteu i par le soupirail de la cave . 

Ils parvinrent rapidement à s e rendre maî
tre de ce c o m m e n c e m e n t d' incendie . 

Pendant c e t e m p s , M. G e o r g e s ' Graeve 
s'était rendu à la pharmacie de M. Duburcq , 
contour Saint-Mart in , ou il fut l'objet des pre
miers so ins . 

Le blessé, qui habi te rue d u Bass in , 14, an 
Blanc-Seau , porte une légère brûlure au cou 
et une plaie confuse au-dessus de l 'œi l gau
che . Il a eu les c h e v e u x , la m o u s t a c h e et les 
sourci l s rouss i s . Il a été reconduit chez lui en 
voiture . 

Les dégât* sont peu importants , lo comp
teur qui a explosé , a ius i qu'un autre qui se 
trouva i t à prox imité ont é té endommagés 

L a cause de l'explosion est purement acci
dente l le , les ouvriers gaziers en qu i t tan t la 
c a v e pour aller déjeuner a v a i e n t fermé le 
compteur et en levé le bouchon du purgeur. 
M. Georges Graeve, ne s'en é t a i t pas aperçu. 

D e nombreux curieux ont pendant quelques 
ins tants s ta t ionné devant les bureaux de MM. 
Achil le Barart et fils, c o m m e n t a n t l es sui tes 
pos s ib l e s de cet accident. 

R E U N I O N S DE C O M M I S S I O N S M U N I 
C I P A L E S . — L e s ire et 5e c o m m i s s i o n s se 
réuniront le jeudi 0 janvier, à 6 heures du 
soir, à la Mairie pour étudier les ques t ions 
su ivantes ; 

1. Sociétés de secours mutuels: L'Alliance in 
miliale loubaisienne ; subvention; modificKtion à 
lu délibération dfi 3 décembre 1909. — 2. Sociétés 
de secours mutuels : L'Amicale et Mutuelle des 
ouvriers municipaux rie Ronbaix; demande de sub-
vention Dour 1010. — 3. Bascules publi 
qi'.es ; reparutions ; mari lié de g'-é à gré; approba
tion. — 4. Hôtel de Vil le: installation d'un pa 
ratonnerre ; devis descriptil et marché de gré à 
y i é : approbation. — S. Crèches municipales: 
fourniture de beurre et d'oeufs; marchs rie |ra a 
gré. — 6. Assistance publique : continrent de la 
ville riins les'dépenses d'"iit'etipn des enfants 
tiouvés et abandonnes ; solde de la part contribii 
tive pour 1808; crédit supplémentaire.— 7. Agents 
municipaux : habillement; fourniture de draps: 
marchés de pré à gié. 

La je c o m m i s s i o n , se réunira à 6h. i/'z 
du soir, pour étudier les deux ques t ions sui 
vantes : ' 

1 ."la isse munieinale des retraites: liquidation 
de pension. — 2. Service^ municipaux : reliures: 
ninrché de 2ré à çr̂ ë. 

LE R E C L E M E N T D E S C A C E 8 D E S P U 
P I L L E S DE L ' A S S I S T A N C E P U B L I Q U E . 
. . M. le Préfet du "Nord a adressé la lettre 
su ivante à M. le Maire de Roubaix . au sujet 
du règ lement des g a g e s des pupi l les . 

Aux termes du décret du 19 mai 1908, MM. les 
Trésoriers généraux sont chargés dans chaque dé
partement de la gestion des biens des eniaius 
assistes et du recouvrement des ^a^cs de ces en
fant-, 

M. l'Inspecteur de l'Assistai!' e publique m'a 
fait connaître qu'il avait rec;u d un certain nom-
ble de patrons des mandats postaux représentant 
le montant des cj.a :es cuis pat eux H des pupilles 
du département. 

Les inspecteurs ne pouvant, d'après le nouveau 
décret encaisser ces sommes, il se voit obli-'é de 
retourner les mandats aux expéditeurs. 

Je vous aérai donc très obligé. M. le Majre, 
de vouloir bien faire av:sei #arfCacet toutee les 
personnes de votre commune qui ont à leur sei 
vice des pupilles de l'assistance publique qu'elles 
ne peuvent plus déformait régler le compte 'de 
ces pupilles par l'envoi de mandat s.postaux au 
Service des enfants assistés. Les personnes de
vront dîne attendre. 

Il sera adresse prochainement à tous le.s pa
trons un avis de payer, au reçu duquel ils se 
présenteront à la .rnesse du percepteur de leur 
résidence pour effectuer le versement des sommes 
dont ils sont débiteurs 

Pour le Préfet du Nord : 
l.c secrétaire général délégué. 

Digne : RICHARD. 

A LA M U T U E L L E N A D A U D . La Com
miss ion adminis trat ive de cet te importante 
soc ié té rie secours mutue l s prie les sociétaires 
qui voudraient prêter leur concours en vue de 
l 'organisat ion de la fête du 10e anniversaire 
de la fondation rie cette société , qui aura lieu 
le ') février prochain, à l 'Hippodrome, de don
ner leur adresse au secrétaire , qo, boulevard 
de S trasbourg , avant le n courant , afin qu' i ls 
puissent être convoqués à la prochaine t éu-
niori de c o m m i s s i o n . 

A PROPOS D'UN CHEVAL EMBALLE. 
— A chacun son dû. N o u s avons parlé hier du 
cheval embal l é et arrêté mardi soir, Grande-
Place. Cet acte de courage serait dû non au 
garçon de recet tes , qu'on nous avait d é s i g n é , 
mais bien à M. le docteur Rivière, le sympa
thique directeur du bureau d 'hyg iène . Il M 
trouvait , rue Neuve , quand voyant arriver de 
la rue des Fabr icants la bête affolée, il é ten
dit devant elle les bras et agi ta son paranluic. 
Le cheval , arrivant p i c s de lui. ralentit son 
allure, et fi: un écart de côté , ce qui permit 
à M. Rivière de =c cramponner aux g u i d e s ei 
à un brancard. Personne à ce moment ne se 
trouvait suT la voiture, et n'avait encore tenté 
d'arrêter l 'a t te lage . 

Apn" avoir été traîné jusqu'au mil ieu de 'a 
r,rond JPlace. M. Rivière put enfin m a i t r s e r 
l'i 'el . ige. C'est a ce moment qu'un h o m m e 
ni enleva les rênes ries mains pour remettre 

le cheval au domest ique rie l 'Epicerie Cen
trale qui accourai; . 

D E U X P E T I T S V O L E U R S I M P E N i 
T E N T S . - N o u s relat ions , il y a deux jou*- . 
un vol c o m m i s par de jeunes g a r n e m e n t 
chez M. Maurice Kourgoust , « A u C a r * 
d ' O r » , Grande-Rue . Deux de - précoces v. 
fours v iennent de se s igna ler à nouveau , me . 

tant e n bien mauva i s u s a g e la liberté que 
leur la issent leurs parents . Ce sont Victor 
D e v e n e m a n , 12 a n s , rue de la Barbe, 16, et 
Gustave Derzel le , 10 ans , rue de la Redoute , 
cour Dupont S. 

Avec une audace stupéfiante chez de parei ls 
bambins ils ont tout s implement e s s a y é du 
vol au comptoir , après s'être fait pincer au 
vol à la devanture. Mercredi après-midi , i ls 
entraient à pas de loup dans l 'es taminet de 
M. Quivy , rue Archimède , 28. C o m m e la saile 
du débit était déserte , i ls se dirigèrent vers 
le comptoir. Mais un léger bruit c a u s é par 
leurs opérat ions mit en éveil l 'attention des 
personnes qui se trouvaient dans la cuis ine. 
E l l e s arrivèrent juste au m o m e n t où les jeu-
n e s v o l e u r s mettaient la main dans le comfj-
toirT Surpris e t confus , ils furent appréhendés 
et m a i n t e n u s , tandis qu'on allait requérir la 
police. * 

Les deux petits drôles ont été mis en état 
d'arrestation. I ls seront d ir igés cette fois à 
la maison d'arrêt de Lil le 11 faut espérer 
qu'une mesure sévère viendra réprimer chez 
ces j eunes g a m i n s cette manie du vol qui 
peut, si el le n'est contrariée , les conduire 
très loin. . . 0 

S I M P L E X . mei l leur de s apparei ls h jouer 
le piano. Vente et loc. Maison S C R Ê P E L , 
138, Gde-Rue , Roubaix . Té l ép . : 21.12. 214-2 

U N E C O L L I S I O N E N T R E C A M I O N E T 
A U T O M O B I L E . — l ' n e automobi le condui te 
par M. D . . . de Roubaix , montait mercredi 
soir vers 7 heures , à une allure modérée la 
rue Sa inte -Thérèse . Arrivé i l 'ang le de cette 
dernière rue et de la rue du Coq-Krançais , le 
conducteur corna à plusieurs reprises . 

Malheureusement deux garçons brasseurs 
conduisant un camion de M. B . . . , brasseur, à 
Lys - l cz -Lannoy , et descendant la rue du Coq-
Français , n'entendirent pas ces appels . I ls ne 
purent se garer à temps et une col l i s ion, peu 
grave d'ai l leurs, se produisit . L a tête du che
val passa à travers la g lace de l'auto qui fut 
brisée, seul l 'animal eut quelques coupures 
ins ign i f iantes ; aucun des h o m m e s ne fut bles
sé . L'acc ident se borne donc à des d é g â t s 
matér ie l s peu importants . 

Pour établir les responsabi l i t és , M. D . . . , et 
les deux g a r ç o n s brasseurs , se rendirent im
médiatement au commissar iat de police du 
j e arrondissement où ils racontèrent l'acci
dent arrivé. 

3 , PLACEE D U T R I C H O N , Maison Wninet. 
hor loger ie , bijouterie , orfèvrerie, maroquine
rie, articles fumeurs , fantais ie , vendus JO ",j 
meil leur marché que partout ai l leurs. 7S36id 

LE N O Y E D U QUAI D ' A N V E R S R E C O N 
N U . L e corps du malheureux retiré mardi 
mat in , du canal quai d 'Anvers , par le ponton
nier, M. Werquin, a été reconnu mercredi ma
tin, par son frère et sa sœur . 

C'est un cantonnier du nom d'Alfred Heri-
baut, â g é de 44 ans , veuf depuis 4 ans et qui 
habitait Genech . I! était disparu depuis le 
7 décembre dernier. 

La famil le a pris s e s d i spos i t ions pour faire 
ramener le corps à Genech . 

H A L L E F L I P O : Arrivage r.000 camembert s 
qual i té extra, vendu 0.50. 7 s 3 3 ° d 

U N E S E R V A N T E I N F I D E L E . — Il y a 
quelques s e m a i n e s . Mme Liétar , cabaret ière , 
rue rie l 'Aima 170, prenait à son service , 
c o m m e servante une j e u n e fille de 20 a n s , 
Marie Fonck. 

Mercredi après-midi , vers cinq heures , la 
cabaretière s 'étant aperçu qu'il lui manquait 
un drap de lit , des moucho irs et quelques 
m e n u s objets de l inger ie , eut des s o u p ç o n s 
sur sa servante. 

En se rendant d a n s sa c h a m b r e , e l l e - trouva 
six moucho ir s de poche et un drap de lit 
cache s o u s la literie, le tout valant ime di-
zanie de francs . 

M. L a ç a i , con imissa ire de pol ice du 1er 
arrondi s sement qui a reçu la pla'nte de la 
cabaret ière . fit arrêter la jeune fille. Au cours 
de l ' interrogatoire qu'il lui ht subir , e l le re
connut les faits qui lui é ta i em reprochés . Elle 
a été maintenue en état d'arrestation. 

P O S T I C H E U R - S p é c i a l i s t e : 25 % m. marché 
à qual i té éga le . Dente lures . M0"' Lambert , 
rue Pel lart , 109, Roubaix . 3 4 ' 

LA F R A U D E . Le sous-br igadier des 
douanes Kachez et le préposé P iquet , de ser
vice mercredi mat in , rue de M o r s , ont arrêté 
deux j eunes g e n s Emi l e D c l a h a y e , 14 a n s , 
et Clément D u p o n t , 12 a n s , qui ont déclaré 
demeurer rue de Lecrs . 

Ils étaient porteurs de s ix ki los de café vert 
de provenance é trangère et d'une valeur de 
12 francs. Ils ont été déférés dans l 'après-
midi au parquet de Lil le . 

A P A R T I R du 10 ianvier LA T E I N T U R E 
RIE A N D R E M A I N C E N T , actuel . 2b, rue du 
Curé sera transférée 20, r. Viei l -Abreuvoir . 

78312 

U N E M O R T S U B I T E . — U n t i s serand, M. 
Jules Dolfortrie , qui passai t mercredi m a t m . 
place de la N a t i o n , s 'es t sub i tement affaissé 
sur la c h a u s ? é e . 

D e s p a s s a n ' s ' empressèrent autour de l'ou
vrier qu ils transportèrent d a n s une maison 
vo is ine , où il expira presqu'auss i tô l . 

M. le docteur M o n t a i g n e , a constaté que M. 
Jules Delfortrie . â g e seu lement de 52 a n s , 
avait succombé à une c o n g e s t i o n . 

M. Grimaldi , c o m m i s s a i r e de pol ice, a auto
risé le transfert du corps au domic i l e du dé
funt, rue De ie spau l , 47. 

S a n s aucun versement o n devient s s t ionna irs 
de « La Brasserie Rouba i s i enne », la saule qui 
remet le p lus de bénéAoas aux act ionnaires . 26a 

LES ACt I D E N Ï s DL' T B A V A I L . — A la 
la teinturerie-apnret de MM. Emile Roussel e; 
ils, un dégraisseur. M. Félix Deltéte. 28 an» rue 

Sainte-Thsmss cour Florin, 22 a été légèrement 
brûlé aux paupières par des édaboossurea J ci : 
bain caustique. Quin/.e jonrs de repos. IV. le 1.1 
Lepers. — l'n aide-momeur de V. Paul Cham-
pailher, ingénieur rue Fosse-aux-(.hènes ?7. a été 
'ie-sci ;;u pied aauc ce en manœuvrant des tuyaux 
. t u la en, de rétablissement. Vingt ioura 
le rep>s. Docteur Ilarl»t. Dans l'atelier de cons

truction de Mme Vve Henri Van.bn m.- un tour-
eur en fer M. Léon Vande;uiste. 22 ans rue de 
Eamitase à Croix, a été blessé au médius gau-
e par le chariot de son tour (Mnsa jours de 

icoos. Docteur Delattre. — A la :ilature de MM. 

Vslentin Rousaal et fils, mw soignante Mme Hor-
tense Vauborn, &3 ans rue Daubaaton 25, a été 
blessée à l'index gauche en nettoyant son métier. 
Qmaea joncs de repos. Docteur Diapa. — U * 
honuue d« peine do MM. Dubois et Dazia. ex
péditeurs M. Léon Reiche, 59 ans rue de Soif*, 
n n o 67, a est bleaa* au genou droit en tombant. 
Quinze joera de repos. Docteur Lerat. — L'n ma
nœuvre de maçon de àl. (ioffin, entrepreneur, 
M. Alfred Ta^qaenier 26 ans rue Cugnot 62, 
s'est blessé à l'index et au médius en conduisant 
une baladeuse. Troise semaines de repos. Doc
teur llarlet. — L'n homme de peine de M. Deles 
pierre Léman fils, camionneur, M. Gust. Vram-
mont • ans rue l'.ell .29, , é„ 1. médius "droit 
eerasé en chargeant des caisses sur un camion. 
Trois semaines de repos. Docteur Lepers. — A la 
teinturerie apprêt de MM. Motte et Delesclu» 
frères l'un des ouvriers M. E d m o n d Vanéeart-
vehd, 17 ans rue de Metz, à Wattrelos s'est hlos-
sé an noienet cauc'ie en tombant. Vinct jours 
de reoos. Docteur Masure. — Le chauffeur de 
M. Ernonltjn»yart, «pprétenr. M. Alexand'c 
Dnrnont 54 ans rue Lamartine 2H. à Croix s'ast 
fait une contusion au gen^u çrauriie c-11 tombant 
Trois semaine» de r~nos. D o '<.,ir Dispa. — Cn 
manoeuvre de M. Naneinin Martin, fondeur. M. 
Léon Soie. 26 ans m e de l'Aima Îi7. s'est blessé 
au cenor, eaurhe en heurtant le bord d'un mou 
le. Vinct jours de renos. Doc leur Lepers _ A b 
teint4irerie-arprêt de M. Albert Denis, l'un de« 
ouvriers M . rté»nv De^ncet. 36 tins demeurant 
à Helehin. a eu l'avani-bras onmprim/- entr • «leur 
rouleaux. Quatre semaines de repris. Docteur Des-
borne : -

Les P I L U L E S S l B O N E guér i ssent toutes 
las affect ions d 'es tomac et des intest ins . 66723 

ENTERREMENT DU JEUDI S JANVIER 1910 — 
M Armand Pilet-nn. ncui heures, église Saint-
Martin. Croix. 

0»IT OU MEME JOUR. - Mme Louis DeTous-
snaux. née Sophie Dctrrnne. dix heures, eelise 
Saint Martin. 

CIGARES PRIOR partout en Belsiqus 
Mi 

C R O I S 

MMwnnsrr DE LA POPULATTON- EN 
1909. — Au cours de l'année» 1309, le bureau de 
1 etat-civil a enregistré 359 naissances. 9 recon
naissances, 152 mariâtes. 7 divorces et 230 décès. 

CONTRAVENTIONS. _ M . Jolv, commis-
saoe «Je nolice. a dresse conTa-ention pour dé
faut d éclairage de tranchées, boulevard Zola, à 
11. alarcissa Hnquet. si pour d -̂pôt d» matériaux 
dans les allées du cimetière. à M. Auguste Ernst 
entrenreneur à Croix. 

ARRÊT DE MOTEBR A DISTANCE 

Le " Moto-Stop " 
Protection sûre des ouvriers et du matériel . 

- S impl ic i té . — Cet apareii fonct ionna avec 
le courant d'une pile de sonnerie , il s a d a p t e 
à tous les s y s t è m e s de machines . — Repré
sentant à R o u b a i x : H . Gaston Welcomme, 
5, rue Richel ieu. 77962 

LYS 

W A S Q - J E H A L 
A C C I D E N T D U TRAVAIL. - Eu , ! , - . , 

dant d une échelle, un ouvrier de la filature ch 
Nord. M. Oscar Desmeul. 36 ans. rue t'laud«-
Bernard. an Blanc-.-seau, a tait un faux pas et 
s est foide le pied droit. Quinze jours de repos; 
docteur Liénard. 

VOITURES PIPE 
18 ET 40 HP 6 CYLINDRES 

Nord-Automobile 
I, me Ljfdsric (Angle A II rue de ïalmj) 

L . I L . L . E - Téléph. 18-33 

Vente, renseignements, essais 
M Location voitures de l u e 

LEERS 

Le crime de Leers-Nord 
F a u s s e s nouvel les 

D a n s la journée de mardi, il n'était bruit 
dans la c o m m u n e qnc ce i arrestation oc M. 
Alfred H . . . , journal ier . Iiamcau du Nouveau-
Monde , pour participation a l 'assass inat de 
M. Vital Mercier, à Lecrs-Nord. 

Ce bruit, ha tons -nous de le dire était abso
lument faux et nous ne v a r i o n s trop blâmer 
le mauvais plaisant qui a lancé cette fausse 
nouvehc se- jouant aussi légèrement de l 'hon
neur d'une tamil lc . 

LE C H A P I T R E D E s VIOLENCE? — En 
;u:se cl etrennes, Mme Pan! Nyt., née Deniunter 
Constance, demeurant iiauu 1 'de la l'apinene, 
a porté un coup de couler.1 sans la mure de son 
mari et lui a de plu.- lan..'- toute la vaisselle .1 
la tête. Outre la plaie produite par le couteau. 
M. Nvs porte de multiplet tentusions produites 
par les bols et les assiettes. Le malheureux mari 
a dépose» une plante mat te sa lemnie à la gendar
merie cie Wsttreku oui procède à une enquête. 

Même Quartier, L a n Mait.u ayant en une 
dis:ussion avec son m.iri lai • tante à la t^te et 
lui a labouré la rÇme de ses ençrles. M. Martin 
a dû se sauver pour éviter les 11 au\ .cis eoup^ 

1 ).-. kiement le sexe EatUs ne parait pas avoir 
le dessous à la Papinerie. 

VOLET'R.y DR POTbKS. — Dean M t t a a t s 
d Kstuicinu s. Qaston Dhalluin. déserteur Iràn-

• E linond Dec lie. er. ont été surpris aveu 
demi poules déroutes dwa M. Louis l'ollet. «ni-
tivateuT à, la ferma de U Uavue . 

Plainte a été dépose.1 à u gendarmerie. 
U N E COLLISION ENTRE TRAMWAYS. — 

l'n tramway Mon.-y lelotv pai le wattmaii D: -
quenen. n'ayant ptiVtie .irreié assez tôt à l ' a t n t 
fixe de la fabrique Mâtte-Beasot, a tamponné, 
mercredi, à 6 heures et demie du soir, la voiture 
qui le précédait. 

Les débuts sent peu onoortaiits mais toutes les 
vitres de l'avant ont c*..'• brisées. Quant aux tris 
nombreux voyageurs, ils en ont été quittes pour 
une violente secousse. 

Feuilleton du «JOURNAL DE ROUBAIX» 
au jeudi. S nnvi ir ISIS 
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La Folle Histoire 
de Fridoline 

PAS. 

GUY CHANTEPLEURE 

. le n'étaia plue* seule dan* ma c-lairierc! l ' n e 
«o ia par la i t derrière moi, près de moi une 
4 e eas voix d'homme un peu bassea qui sont 
oomme plus mascul ines que les autres . . . 

J*e n'ai fa i t qu un bond et me suis trouvée 
dafaout, >a m i à e courroucée. 

— J e vous demande pardon, mademoisel le . . . 
L ' in trus éta i t gène, confus . . . Le chapeau de 

loutre mou qu'il tenai t à la main avai t un 
oir d'implorer miséricorde ou de demander 
d e u x sous. . C'éta i t un homme plutôt grand, 
pas très grand cependant , plutôt maigre aussi , 
arec des épau le s large», e t un vêtement noir 
o u i paraissait ridicule au milieu des arbres. . . 
I l ava i t une figure claire assez régulière, im
berbe ou rasée de très près, comme celle den 
t — A n s s m s s du x v n * e t do xvui* siècle dans 
• s a r iai l le histoire de France , des cheveux châ
ta in sombre, coupés en brosse, des yeux fon
cés aussi , noirs , j e crois, des yeux myopes qui 
a* ««estaient drdlement poor voir, comme 

r la li 

Ma mine courroucée ne s'adoucit point ; 
j ' é ta i s horr iblement vexée d et re surprise en 
ce costume, arec mes cheveux à In de lia 11-
dade. 

Kien que mon a t t i t u d e fût peu e n g a g e a n t e , 
le ji'iinp homme (c-nr il était jeune après tout ) 
reprit : 

- . le me >uis égaré . . . J e ne caniiftia pas ces 
bois. . . Et ce t te porte éta i t e n t r o u v e r t e . . .Ti
voli- m i e clc m'e ieueer , mademoisel le . . . Sui— 
je hu n k>in de Caste lgent i l •* 

Alors, une idée suiifa dans ma teste... e t , 
soudain , irrés is t ib lement , l 'étranger aux y c u * 
myopes me lit pcn-i-r a un oiseau de n u i t ! 

--- J e vais prévenir madame OtarjetteI re.'-
pliquiii-je tout à coup, sons plus m' intm nier, 
m'élançant déjà vers le château. 

Le vis i teur me rejoignit : 
- Voulez-vous, dit- i l , avoir la boute île 

prendre ma carte e t de dire à madame Glo-
r ie t te que je lui apporte dt» nouvel les de 
son amie , madame Marg inus . . . 

Bientôt j ' e n t r a i s comme une rafa le chez 
madame Oloriet te . 

Madame , er ia i - je , ha l e tante , il est là ! 
J e lui t end i s le pet i t morceau de c a n o n 

gravé où paraissait le nom t a n t de fois pro
noncé : Scrrr in Jowesas t . 

Pu i s , tout d'un souffle, j e contai l ' aventure 
du iardin, concluant : 

Voilà nos beaux projets dans I e a u ! 
Mais madame ( i l o n e t t e gardait 1111 enlme 

admirable , eelui des grands s tratèges a l'heure 
de la t«ataille. j ' imag ine . 

Pourquoi!" dit-el le. Au contra ire , t o u t 
ceci eeet à mervei l le J e vaia de»oendre nu 
salon e t recevoir monsieur J o u r e n e l J e lui 
dirai a»» m a d a m e Qlor ie t te n ' é t a n t pas t o u t 

à fait prête , le prie de bien vouloir l 'a t ten
dre un nioiueiii .. Kt c'est en uni c o m p a g n i e 
qu'il a t t endra , luen e n t e n d u . . . 

Mais . , et moi ? 
Von.-., 11111 mignonne , vous niiez vous met

tre en to i l e t t e . . . puis , vous arriverez, sou
r iante , en vous excusant sans trop ins is ter . . . 
Monsieur S e n u i n pensera que . contrar iée 
d'être vue clans un c o - m i n e peu seyant , à une 
battre où il est d'naage qu 'âne f emme d'ordre 
soit habillée pour l ' a a s Â midi , madame M a 
riette .1 préféré, tout cl auord, ne point se 
nommer et sberéeSJBf ainsi las compl iments de 
bienvenue . . N e vous chagriner, donc pus do 
ces dé l iut , à côté du protocole. . . L ' imprévu a 
son charme et son ut i l i té . 

l'n lon^ moment après , su ivant ces indica
t ions précises, ie suis donc descendue, v ê t u e 
do ia fameuse robe de velours bleu, parée 
du col île l i t i g e s e t coiffée tant bien que mal 
de mes pauvre* cheveux, très secs, mais plus 
flamboyants e t mo ins d isc ip l ines oue jamais . 

Monsieur le H i b o u et madame Ulor ie t te 
é ta ient assis en face l'un de l a u t r e dans le 
salon ce m o d e m sty le ».. . I l s se levèrent res
pec tueusement , quand je fis mon entrée , très 
priJoecupéc d'être d igne et avec une terrible . 
une angoissante , une abominable envie de 
rire . . . 

Monsieur lo Hibou vint à moi en ba lbut iant 
quelque chose. . . . le lui tendis la main majes
tueusement e t voulus répondre. . . 'Mais, alors, 
mon rire c c h t a . il se déroula en tusses , en 
cascades, rebondit , s 'égrena. . . repsrt î t de plus 
bel le . . . et pendant une bonne m i i u t e . je tus 
incapable d'art iculer un mot . 

Monsieur le H i b o u sour ia i t , ce qui lui don
n a i t un air tout j eune , presque l'air d'un ga

min . . . sûrement il n'a pas beaucoup plus de 
vingt a ï K . . Et soudain, il m'apparut <|tie ses 
yeux n'éta ient pus noirs, mai s tout bleus. . . e t 
que c'étaient les cils qui leur donnaient cet 
aspect d'yeux sombres . . . 

(Jiinnd je repris haleine', nia lionte é ta i t pro 
fonde. Et ma contenante lu t aussi smhsrrat 
sise que celle de mon v is i teur . . . 

- - Hé las , mons ieur! fis-je... Vou» allez avoir 
bien mauvaise opinion de moi ! 

Il d i t que non, je crois, et sour i t encore avec 
un s i r de ne plus savoir qu'ajouter . 

J e cont inuai : 
,)e m'éta is lave les cheveux, monsieur, 

vous comprenez . . . j e les séchais au solei l . . . 
c'est pour ça . . . vous comprenez . . . 

Il eért encore : 
- Cert a incarnent, madame. 

,1e le ris asseoir e t , reconquérant tout mon 
sérieux, je me mis à disserter sur le temps 
« qui é ta i t beau pour la saison. . . mais un peu 
frais E t cela dura i n t e r m i n a b l e m e n t ! . . 
Madame Armande, i m p a t i e n t e de rentrer e n 
scène, gl issa quelques mots heureux sur les 
splendeurs et la mélancol ie de l 'automne e t 
cita des vers de L a m a r t i n e . . . 

Pu i s on parla de« livres du cheval ier i i u g u e s , 
puis personne ne sut plus que d ire . . . e t mon
sieur le Hibou se leva. 

Comme il prena i t congé, j e m o souvins d i * 
instruct ions de madame Oloriet te e t le priai 
de bien vouloir partager notre modeste d îner . . . 
sans aucune cérémonie. 

Il oooepta. Kt le soir, la fansse m a d a m e Olo
r ie t te a y a n t une le t tre à finir, c e tu t encore , 
la secrétaire — la fausse secréta ire — f u i re
crut monsieur le Hibou . 

J e ne m e montrai qu'ensui te . 

La conversat ion fut plus satanée tant j ap
portais de ruse à en MMMf la conduite à ma
dame l . l o n e t t e qui u é t a i t jamais à court . 

D'abord on parla dos Marginus e t . comme je 
ne les connaissais pas du tout , j e me conten
ta i s de quest ionner avec aisance 

Lo chapitre des l ivret du chevalier H u g u e s 
n'étant pas épuise.'. M. > e v e n n .lotivenel y 
revint et aussitôt je m'empressai de le met tre 
en communicat ion d irecte avec ma belle se
créta ire . 

— Voici , dis j e . mademoiselle" Des lys qui 
vous tkoute émerve i l l ée ; elle aime les l ivres à 
la pass ion! . . . Moi, je n'y entends r ien. 

ce Mademoisel le Des lys s exhala sa passion 
du l ivre! . . . Aussi bien, je ne la crois IMVS lieau-
coup plus ferrée qua moi e u la mat ière . J e le 
vis aux réponses vagues qu'elle esquissa, lors
que M. sjéverin lui eut posé, sur le iresoi du 
cheval ier bibliophile , quelques quest ions pré
cises , techniques . . . 

Il y eu t un s i lence douloureux. Mais . M. Sé-
verin m'aynnt dit : ce Veus écrivez des romans, 
madame!" s je nous sent is sauvée:- e t fa.- i is 
jeter un cri de dél ivrance . 

— J e n'ai pas ce ta lent , répliquai-je. c'est 
mademoisel le Fr ido l ine Doslys, mon aimable 
secrétaire qui s igne du pseudonyme d'Amaury 
de Hoehetorte lus œuvres charmantes que vous 
araa lues. 

— J e ne le.s ai pas lues, avoua monsieur le 
H i b o u , je lis peu de romans. . . mais ou m'en a 
pacte. 

Madame Ulor ie t te , delieieune dans sa robe 
gr is tourterel le , prit la parole d'un ton mo
deste : 

— Ces romans n'ont d 'autre mérites que celui 
de la s incér i té , dit-el le . I l s o n t é t é e n v o y é s b 

madame Marginus par madame Gloriette qui 
s e.-t u uni sire a n'en point noniHiei l 'auteur . . . 
J e suis confuse qu ou les lui ait a t t r ibues . . . 

Séver in Jouveue l cul un air très poli 
— Mais pourquoi donc, mademoise l l e -
Madame Armande tût charmée.! e ' , tout de 

su i t e , el le soupira : 
— J'écr i s eucorc autre' .rki*-o . 
lit eilc cont inua . . . 
Les soiiee.s e ta iu f n l f h e s , on a v a i t a.iuniâ 

un grand feu de hoir-, le premier de I année . J e 
m : i s i s pre.s de l'i.tre. regardant les flammes 
qui eonstruivaient ce j o i . s tourelles, t i s sa i en t 
des ci harpes toiles, tournoyaient comme îles 
lées bleuc-c. t iraient la langue comme des dia
bles rouges e t chanta ient tout bas, doucement , 
avec, de temps en temps, des pe t i t s eoups de 
pistolet qui me faisaient tressai l l ir . 

J e n'écoutais plus du tout ce que durait ma
dame Armande. Je pawaslis à beaucoup de cho 
ses indécises . . . J 'eus ccur.ine un sursaut de rê
ve.1. lorsque monsieur le Liibou s'spprocua à» 
la lampe, a que.ques pas de moi. 

Il e x a m i n a i t scrupuleusement un morceau 
de dente l le «ancienne. 

Comment madame Gloriette en cta i t -e t le 
venue à «'occuper de cet te précieuse rie.-<a 
chose, achetée nxsemnient e t dont elle dés ira i t 
conna î t re l'âge et la provenance? 'e n e le 
saurai s a n s doute jamais . . . Mats, au moment 
même où menta l ement , j e la raillajs de cosv 
sultet un personnage si sérieux sur un objet si 
frivole, et de prêter la science uaivesrsetis b 
son myope amateur de bouquins, monsieur te 
Hibou, pais ible , déclarait : 


